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Se c te urs  d e  prote c tion d e s eaux s oute rraine s, s ite s  pollués: re produc tion autoris ée  par le SEn/FR
Inve ntaire  d e s  surfac e s agric ole s : d onnée s d igitalis ée s par le SeCA/FR
Corrid ors à faune: re produc tion autoris ée  par le SFF/FR
Nature e t paysage: re produc tion autoris ée  par le SNP/FR
Se c te urs  d e  dange rs nature ls: Carte  d e s dange rs nature ls e n zone  préalpine  du canton d e  Fribourg, 2016 CDN/FR
Inve ntaire s féd éraux: re produc tion autoris ée  par l'O FS, GEO STAT, CH-2010 Ne uc hâte l
Périm ètre s arc héologique s: SAEF/FR
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Zones d'affectation (zones à bâtir, zone agricole, autres zones)

Z one  village  (Z V )

Z one  rés id e ntie lle  faible  d e ns ité (RFD)

Z one  rés id e ntie lle  m oye nne  d e ns ité (RM D)

Z one  touris tique  (Z T)

Z one  d'ac tivités (ACT)

Z ône  d'intérêt général (IG)

Z one  d e  gravière  (GR)

Z one  s péc iale  ins tallations éle c trique s (IE)

Z one  agric ole  (AGR)

Aire  fore s tière  (FO R)

Périmètres et secteurs superposés

Périm ètre  arc héologique
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!!!!!!!!! Périm ètre  ave c d e s m e sure s d ’harm onisation du patrim oine  bâti 

Se c te ur à re s tric tion d e  bâtir

Plan d'am énage m e nt d e  d étail obligatoire

Périm ètre  d e  prote c tion d e  la nature  (PPN) 

Se c te ur d e  dange r éle vé 

Se c te ur d e  dange r m oye n

Se c te ur d e  dange r faible

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

Se c te ur d e  dange r ind icatif

Site  pollué 

Eléments protégés superposés

Che m in IV S catégorie  d e  prote c tion 2
! Bâtim e nt protégé d e  catégorie  1
!

t

Bâtim e nt protégé d e  catégorie  2
 Bâtim e nt protégé d e  catégorie  3

Autres élements superposés

Cons tatation d e  la nature  fore s tière

Dis tanc e  à la forêt : 15 m

Informations indicatives

Cours d'e au s ous tuyau

Cours d'e au à c ie l ouve rt

Z one  "S" d e  prote c tion d e s e aux s oute rraine s provis ioire

Lac e t c ours d'e au

Ligne s éle c trique s  (haute  te ns ion)

! Bâtim e nts  non cadas trés 

Bâtim e nts

Haie
Arbre!

Es pac e  rés e rvé aux eaux (ERE)

Bois e m e nts hors forêt protégés e n zone  à bâtir :
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M is à l'e nquête  publique par parution dans la Feuille  offic ie lle  n° 50 du 13 d éc e m bre  2019 
 
Ad opté par le  Cons e il c om m unal d e  Botte re ns, le  3 févrie r 2020 
 Approuvé par la Dire c tion du d éve loppe m e nt te rritorial,  
d e s infras truc ture s , d e  la m obilité e t d e  l’e nvironne m e nt,  le  30 nove mbre  2022 

 
 
 
 
 
 
 
  

Commune de Botterens

Plan d'aménagement local

Plan d'affectation des zones
Etat au 30 novembre 2022
suite  à l'adaptation du PAL aux c ond itions d'approbation


